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UNE MEDECINE, NON UN BREUVAGE.] TELEGRAPHIE grand nombre, il est vrai, ne sont 

que de légères imprudences. 11 ne 
devrait pas y en avoir du tout. 
Gomme je viens de le dire : une 
étincelle suffit pour mettrjlefeuà 
la poudie.

Afin de ren ire de plus en p'us 
populates les amusemen s du ca 
not, de la tente et du fusil, faisons 
ce que pruuence commande, a'ors 
les excursions de pêche et de chass 
u en seront que plus attrayantes.

Trafic considérable
La compagnie du Canada Atlan

tique a vu. augmenter son trafic 
rapidement. Pour pouvoir satis
faire aux. ex g nces du public, la 
compagnie a dû ajouter 80 nou» 
veau chars pour le service du fret 
sur sa ligne.

HALTE AUTORITE

L-;s amers de Houblon r.e sont pi?, en 
aucun sens, un breuvage ou une liqueur 
alcoo'ique, et ne sauraient être vendus, 
pour usage, si ci n’est à des personnes dé
sireuses d’obtenir d, s amers médecmaux.

GREEN B RAUM, 
Connu, du Revenu de l’Intérieur, E.U.

Décès d’nn Journaliste
Montréal, 11—M. Goorge Walla

ce, correspondant du Mail à Mont 
réal, ancien rédacteur du Star et du 
Herald, est mort.

M. Wallace fut pris vendredi 
d’une attaque d ; paralyse qui Va 
conduit au tombeau en moins de 
deux jours.

Le défunt laisse un fils âgé de 7

ife.
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I ■titkuHelPremiere communion

Lia i nfinis de langue anglaise de 
la paroisse N ,lre Dame sont à faire 
les préparations nécessaires pour 
leur P rem,ère Communion. Le 
Révd Père DiwJall est le directeur 
de e s exercices préparatoires à 
l’une des plus solennelles actions de 
la vie.
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tiliiciore. Aiuelioiees,
Pinces a Glace,

Filtre pour l’eau,
Poe les a l’huile. 

Boyaux de tonies qualités,
CHEZ

Washington, D. G . 24 Sept 1884.
Cher Monsieur, — Pourquoi n’obtenez- 

vous pas un certificat du Col. W. H W., 
de Baltimore, pour démontrer comment il 
s’e t guéri de l'ivrognerie già e aux Amers 
de Houblon. Son cas est merveilleux. 11 
est bien connu à Rochester, N. Y., par 
tous les buveurs ie l’endroit. Il est connu 
en cette vilie, à C nc nnati, à la Nouvelle 
Orléans, à New York, de fait dans tout le 
pays, car il a dépensé des millurs de pis s- 
très en rhum. Je crois honnêtement que 
sa carie vous vaudrait des milliers de p'av
ives en cette ville et à Baltimoie s»ule- 
ment, et rendrait sobres des milliers 
d’hommes eu les induisant à faire usage 
de vos Amers.

VI
1ans. Ja regrette d’avoir à parier dejeette 

dirnière came principale des acci
dents : l’usage immodérée des bois 
sons enivrantes. Chez le vrai cam 
peur, chez le sport par excellence, 
ce defaut ou plutôt ce vice ne se 
voit que rarement 11 y en a, ce 
pendant, dont les goûts sont trop 
portés vers les liqueurs fortes. 1 
faut s’éloigner de ces gens là, il faut 
les fuir. Non-seulemtnt ils s’expo 
sent aux dangers, mais ils exposent 
aussi ceux qui les accompagnent.

Il n’est pas nécessaire qu’un hom
me se mette ivre comme une grive 
pour faire chavirer un canot. Qu'il 
soit gai, comme on dit, et cela suffit 
pour occasionner un mouvement 
subit et dangereux du canot. Un - 
coup d’aviron mal dirigé et c’es 
assez ; c’est trop 1

En garde contre ceux qui cares
sent la bouteille à tout instant. 
Vous voulez le repos, vous désir, z 
l’agrément, vous partez pour un 
campement de huit, dix ou quinz - 
jours, avec la sincère résolution de 
vous amuser à la pêche, à la chasse, 
aims choisissez vos compagnons d 
voyage. Qu’ils soient sobres et vous 
aurez du plaisir. Voilà ce que l’on 
appelle un joyeux passe temps. 
Voyez le désagrément que fait nai
ne un camarade, disciple trop dé 
voué de Bacchus : 11 faut qu’un 
confrère le surveille de près, de 
peur qu’un malheur ne lui arrive 
Il ôte le plaisir aux autre, campeurs, 
les empêche de poursuivre leurs 
matinées de chasse, leurs apiès midi 
de pêche, etc , c’est un sérieux em
barras. Puisque l’ivrogne est une 
plaie à la maison, il l’est davantage 
dans une partie de plaisir et sous la 
tente.

Une cauii»aj£ne projetée
Rome, 11—L’Italie se prépare à 

faire une campagne cet été contre 
les Abyssiniens.

LE
1 cumul! (HiFiAUX!

Dangereux
Au coin des rues St Patrice et 

Rose, la passerelle est d1-,tanta du 
trottoir de près de trois pieds et 
catte excavation comporte 3 grands 
dangers pour les piétons. Mardi 
soir, après its exercices du Mois de 
Marie à l’église S te Anne, une dame 
a fait une sérieuse chute à cet en- 
d'-oit. Il serait bon de voir à cela 
au plus tôt.

Sur la même rue St Patrice, à 
peu de distance de la rue King, 
ntre la rue Nelson, une ouverture 

b jante s’est formés par l’écoulement 
des eaux et pour peu qu’on i.’y 
remédie pis immédiatement, il 
arrivera certainement des accidents 
par suite de cette excavation.

E. G. LIVERDIRELes plus nouveaux chez Voyage remis
Berlin, 11—Les médeci is de l’em 

pereur Guillaume lui ont conseillé 
de ne pas aller à Gaston cet été.

Triple noyade
Sherbrooke 10—Mercredi dernier, 

un nommé Longway, accompagné 
de sa fille, qui est mariée, et d’un 
autre homme du nom de Fleury, 
qu’on croit être de Sherbrooke, tous 
trois employés à la manufacture 
d’indiennes de Magog, se sont noyés 
en traversant la rivière près du 
pont de ce ullage. Les cadavres 
n’ont pas été retrouvés.

OttrfUAl'LKlRïïïlLS BCE WILLI IM.
Ottawa, 12 mai 1887. LE RI-GRAND CHOIX—

Noi s venon. de recevoir 4 caisses de cha
peaux américains avec rubans la-gcs, 

noir el couleurs assorties. J. A W. L’asseï 
l’hôtel-di 
Son Hon 
de vojr a 
réceptioi 
leuce le 
retour d 
plus bail 

11 y R 
mité que 
populair 
contres i 
à prendi 
faite ép< 
law'.

IGRANDE VARIETE. Le Préjugé lue

Notre fiÜP, pendant onze ans a été clouée 
sur un lit de douleur sous les soins des 
m illeurs médecins, qui donnaient divers 
noms à sa maladie mais aucun soulage
ment, et maintenant elle nous est rendue 
en bonne sauté già ;e aux Amers de Hou- 
b.on, i ont nous nous étions moqués du
rant deux années avant que d’en faire 
usage. Nous espérons sincèrement que 
personne autre ne laissera sou Unr ses ma
lades comme rou-, l’avions fait, à cause 
d’un préjugé contre une si bonne médecine 
(ue les Am rs de Houblon —The Parents 
good T mplars.

ECHOS DE HULLDépartement de Mercerie 
à meriflee.

50 doz. Cravates depuis 
Essayer nos chemises blanches tt de 

couleur- s, de - -- -- --

Trnrnnx de Vaqneduc
Les travaux d’ex’ension de l’a 

queduc sont bien près d’être com
plètement terminés ; le dernier 
hydrant sera posé cette semaine.

Manions tués
M. F-X. Laurin, de Ja Pointe à 

Gatineau s’est aperçu que des chiens 
du voisinage avaient égorgé neuf 
moutons sur sa ferme.

25c. à 50c.

$1.00
> oui elle Basilique cana

dienneN. FAULKNER & FILS 
No. Ill Rue Rideau. Nouvelle pharmacie

Un nouveau magasin de pharma
cien vient d’êlre ouvert sur la rue 
Sussex, à l’ancien pp?te occupé par 
M. P, G. Guillaume, libraire, par 
M. le Dr Valade; la :haimacie sera 
sous la direction de M. Laflamme, 
durant de longues années à l’em- 
p oi de M G O.' Dacier et dont les 
capacités et surtout l'affabilité sont 
justement appréciées et reconnues.

Une courte visite à ce nouveau 
poste nous a procuré l’avantage de 
constat r que rien n’a été épargné 
pour faire de ce nouvel établisse
ment l’un des plus beaux et des 
plus comph ts du genre à Ottawa.

Pour tous ceux qui connaissent M. 
Valade il n’est pas besoin de dire 
que les patrons de cette maison 
n’auront rien à reprocher à ses 
propriétaires quant à la manière 
dont ils seront servis autant que 
sur le double rapport des articles 
qu’ils s’y procureront et des prix 
qui leur seiont demandés. Nous 
sommes heureux d’offrir nos félici
tations à M le Dr Valade sur l’idée 
qu’il a eue d’ouvrir une pharmacie 
où ses nombreux clients pourront 
trouver tout ce dont ils auront be 
soin en fait de médicaments," dro
gues, articles de toilette, parfums 
choisis importés directement des 
meilleures maisons françaises, pei
gnes, brosses et tout ce qui cons
titue l’importante branche dn phar 
macien-droguiste dans ses moindres 
détails. Succès aux nouvelles en
treprises Canadiennes-françaises.

Nous croyons faire plaisir à nos 
lecteurs en disant que l’église de la 
Bonne Ste Anne de Beaupié a été 
déclarée Basiliuue mineure par Sa 
Sainteté Léon XIII.

Il y aura dans la nouvelle Basi
lique sept autels fixés à Uni t ir de 

ièl Pierre de Rome.
Nous croyons savoir aussi que le 

Souverain Pontife fera couronner 
la statue de la Bonne Ste Anne de 
Beaupré par Son Eminence le car 
dînai Taschereau, le 26 juillet, jour 
de la fête patronale.

Milton, Del, 10 Fév. 1880.
Ayan'. f .il usage des Amers de Houblon,

. le fameux remède pour la débilité, l’éner
vement, l’indigestion, ets., j» n’Insite j as 

■ à dire que c’est en ctfet une excellente me-, 
decine et à la recommander à tous comme 
des Amers véritablement toniques Res
pectueusement—.R v. Mad J 11. Eligood.

Dissolution
La société qui existait entre MM. 

Talbot et Major, avocats, a été djs 
sou’e de consentement mutuel. L’HOXC

Le niveau de l’eau sur l’Ottawa 
s’est élevé de près d’un pouce di* 
rant la journée de lundi ; hier l’eau 
avait atteint une plus grande hau
teur que l’an dernier et elle conti
nue à monter graduellement. La 
plupart des maisons situées sur le 
bord de la rivière sont attachées 
avec de f jrts cables aux arbres afin 
de ne pas être emportées par le cou
rant.

monte

Scipio, N, Y., 1er Die. 1854, v-
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Le Temps vaut de l’Argent M. le 

Gaspé, â 
nés, et a 
iégislati 
appelé ; 
royale.

L’hoi: 
le regre 
présent 
K^nnél 
dé raie.

Cette 
cueillie 
lation i 
omme 
Sous lei 
sênatei 
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Nom

Je suis le pasteur de l’églve Baptiste ici 
et médecin d i profes-ioa. Je ne pratique 
pas, mais je suis le seul méilécin de ma 
famille tt je suis consulté dans les c is de 
maladie chronique. Il y a plus d’un ai. 
je recommandai vos Amers de Houblon à 
ma femme malade, qui a été trait e pen- 
lant plusieurs a nees par les meilleurs 
médecins d’Albany. Elle en a retiré un 
grand avantage et fait encore usage de a 
médecine. Je pense qu’elle sera comp è- 
tement guérie de ses diverses maladi s 
grâce à elle. N ms la recommandons tous 
deux à nos amis, dont plusieurs ont aussi 
été guéri- par elle de leurs diver.-es mala

Dames d’Ottawa, ne perd' z pas votre 
temps précieux à chercher un

LE CANOT, LATENTE El LE FUSILNOUVEAU CHOIX
de marchandises de modss, mais rendez 
vous immédialemenl chez V

WOODCOCK L’impi'iid.ncs est un vilain dé
faut. Elle a fait perdre la victoire 
à plus d’un général, elle a détrôné 
plus d'un roi. Par elle, la paix et le 
bonheur ont fait place aux dissen 
sions et aux revers.

L’imprudence a fait entrer le cha
grin dans des famil es heureuses ; 
elle a causé des catastrophes dont le 
souvenir ne s’effacera jamais des 
pages de l’histoire.

Que do malheurs arrivés, que 
d'hommes, de femmes et d’enfants 
ont trouvé la mort par le manque 
de prudence de la part d’un quel 
qu’un en qui reposait leur sûreté.

Sur dix accidents dûs au canot 
ou au fusil, neuf résultent d'impru
dences. L’on sait que tirer un fusil, 
le < ô.é, dans un canot, c’est risquer 
de faire chavirer l’embarcation.

L’on sait également qu’il e,t im 
portant de garder les cartouches 
éloignées du feu, cependant grand 
nombre de chasseurs n’y poitent 
pas la moindre attention.

A la chasse, toutes les précautions 
doivent être prises afin de nous ga
rantir des accidents pouvant se pro 
duire‘dans4e maniement de# armes. 
Nous constatons, trop souvent, des 
malheurs à ces parties de plaisir.

il y a quelques annéas trois ou 
quatre jeunes gens partirent dans 
une large chaloupe, pour faire la 
chasse. Novices dans cet amuse 
ment, ils ne connaissaient pas 
toutes les précautions qu’il faut 
prendre avec Je fusil. Se rendant 
à l’endroit convenu et lorsque à 
une certaine distance du rivage, 
une voiléi de canards passa à fleur 
d’eau, piès de la chaloupe;-’un des 
jeunes gens, surpris, excite à 
vue, épaula viveinant ; il fit feu el 
l’un de ses compagnons reçut, en 
pleine figuie, presque Vent ère dé 
charge de l’arme. Dans son enthou
siasme fou, le malheureux tireui 
o’avait vu que le gibier. Le blessé 
mourut ! L imprudence était la 
cause de cet épouvantable accident !

Tous ks ans nos journaux ra
content des événements lunestis 
provenant de Viinprudence dans 
l’usage des a-mes à feu. Le chas
seur le plus habile, le canotier le 
plus expérimenté, le parfait 
peur doit se faire une règle d’évitm 
tout ce qui porto au risque. Uni 
étincelle suffit pu ir mettre le feu a 
la poudre

11 ne faut pas confondre la bra
voure avec l’iuiprudejce. Le brave 
et l’imprudent s'exposent au dan 
ger ; c lui-là dans le but d’accom 
plir une bonne action, un devoir ; 
celui-ci, au contraire, n’est pousse 
que par l’orgueil et la fanfaronne- 
ne. Un homme qui se jetterait à 
l’eau glacée au mois d’avril, pour 
sauver un confrère, montrerait de 
la bravoure, car il a à (cour de 
retirer son semblable d’un danger 
imminent ; c’est un pressant besoin 
qui le fait agir ainsi. L’imprudent 
sans nécessité aucune, mais simple 
ment pour se Taire remarquer, su

Emile-Meddon.

I O tawa, 12 mai, 1887.
( A conlinuer )

Disparue de la scene
L'Alliance, petite feuille rouge 

qui paraissait le temps à autre à 
Hull depuis quelque temps est décé
dée. M. J. G Tessier, ex co-proprié- 
taire de ce journal a hérité des 
dépouilles qu’il fait transporter ac
tuellement à Ottawa, dans l’inten
tion de publier sous peu un.......
grand journal qui serait l’organe 
en chèfre du grand parti libéral. 
Nous attendons le grand 
re rouge pour lur souhaiter la bien
venue.

Magasin d’un seul prix. Vous sauverez 
xolre temps et votre argent.

I*. S. — Grande ouverture aujourd’hui 
Encore .une nouvelle caisse de magnifique 
chapeaux de matelots à 25 cents chaque. 
Notre devise—petit profits, grand débits.

*REV. E J. WARNER.

DANS LA CAPITALEGnérle de 1*1 vrojçucrio

“ L’un île mes jeunes amis a été guéri 
l’une soif inaltérabl t tb s bo sions qui lui 
avait tellement dérangé le système qu’il ne 
oouvait faire aucune alla ire. Il a été en
tièrement g iéri par l’usage des Am» rs de 
Houblon. Elle apaisa toute celle soif brû
lante ; lui enleva le goût de la boisson ; 
• affermit ses nerfs ; at il est resté un hom- 

ferme et seb e depui- plus de d aux ans, 
et ne désire pas retourner au verre, et j’ea 
com eis plusieurs autres qui ont été guéris 
île l’ivrognere par vos Amers.” 
éminent fdttciionnaire d chemin de fer de 
Chicago, III.

28 UYr 1 ’87—la.

Dîner» de Société»
L’Uuion St Joseph aura son grand 

dîner dimanche adrès-midi à 5J h. 
au bazarde l’Orphslmat; nul doute 
que les membres y assisteront en 
grand nombre.

Pour honorer d’avantage cette 
bienfaisance, un joli et agréable 
concert aura lieu immédiatement 
après le banquet, vers les 8 heures 
où il y aura musique, chant comi 
que, grands chœurs, et une opérette 
des plus charmantes, qui saura in 
téresser au plus haut point t’audi 
toire.

On s'attend qu’un grand noînbre 
de dames viendront à celte heure 
se mêler aux convives du binjuet 
oour ajouter à ce concert populaire 
Entrée 10 centins seulement.

Le dimanche suivant,22 courant, 
ce sera le tour des sociétés St Tho 
mas et St Pierre ; ce jour-là le ban 
quel aura lieu à la môme heure

Cette habitude des sociétés d’aller 
ainsi prendre le dîner dans les ba
zars est excellente car outre l’agré
ment de la réunion de membres 
d’une même société, durant une 
couple d’hei es, il ne faut pas ou
blier que pa à mè ne c;s sociétés, 
qui ont pour mission d'exercer la 
bienfaisances sa quittent de ce de 
voir eu contribuant au fonds de 
secours des pauvres petits orphelins 
Que toutes les sociétés de la ville 
suivent l’exemple des 
dont nous avons m nlionué les 
noms et le succès du Bazar de l’Or
phelinat sera assuré.

Là encore il y aura concert.

39, rue SparksV

confrè-
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\4 L’INI" Enfant?, n’y touchez pas,”
Dieu seul a droit sur tout ce qui respire,
Ne pouvant rien créer, il ne faut rien dé- 

| truire.
Ga nid, ce doux mystère que vous guettez 

[d’en bas,
C’est l’espoir du printemps, cŸest l’amour 

f d’une mère,
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A trovers Ottawa

Une voilure lourdement chargée 
de bois provenant des scieries s’est 
brisée sur ie pont Duffsrin hier 
soir ; le propriétaire dut requérir 
l’aide d’une autre voiture pour 
transporter son bois.

—Le site du nouveau bureau 
d’imprimerie du gouvernement est 
à subir un nettoyage complet. Les 
trava- x ne tarderont pas, d’apiès 
toutes les apparences.

—Les gages des charpentiers à 
Ottawa sont actuellemmt de $1 80 
à 82 par jour ; c’est d’ordinaire le 
sa1 aire des mois d'été.

—Tous les jours de nouveaux 
campem mts s’organisent sur les 
bords enchanteurs de la rivière 
Rideau.

—Un nommé Giroux reconnu 
comme gambler de profession a été 
condamné à six mois de prison 
centrale par le magistrat OGara 
hier matin. 11 aura suffisamment 
le temps d’apprendre de nouveaux 
tours de passe-passe.

Un conseil aux mères—Etes vous 
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti
tion. S’il en est ainsi, allez immé
diatement chercher nue bouteille 
du 6irup Ca’mant de Mme Wins 
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou 
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n’v a pas à se méprendre 
à ce sujet. 11 guérit la dyssenterie 
et la diarrhée, règle l’estoinac et les 
intestins, guérit les coliques, amolit 
les gencives, ditfflnue l’enflamma- 
lion et donne de la force et de 
l’énergie à tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis 11 est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
enVer. Prix, vingt cinq centina la 
bont-ille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mine Winsiow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

Mon assortiment de moles de 
printemps est maintenant au grand 
complet. Mes succès constants dans 
les modes sont tous les jours appré 
ciés par mes prat ques qui en sont 
enchantées. Mon intention est d’é
conomiser l’argent d ' ceux qni me 
favorisent de leur patronage. 

jÈgTl'ne visite est sollicitée.

Enfants, n’y touchez pas.
(Béranger;

Montres, bijouteries, joncs de 
mariage, etc., etc., au prix coûtant 
-t garantis tels que représentés, 
-mon l’argent sera remis.

Chez H. Norez, No 30 rue Rideau, 
près du pont des Saoeurs.

t

Grande Me à üou Sarclé
------de------

T iamfeS 1Succès étonnant

C’est le devoir de tous ceux qui 
ont employé le Sirop Allemand de 
Boschee de faire connaître à leurs 
amis ses qualités étonnantes dans 
la guérison de la consomption, des 
froids sévères, du croup, de l’as
thme, de la phenaionie et en fait de 
toutes les maladies de la gorge et 
des poumons. Personne ne peut 
1’eraployer sans en éprouver un 
soulagement immédiat. Trois doses 
guériront tous les cas et nous consi
dérons le devoir ds tous les phar
maciens, de le recommander an- 
pauvre consomptif mourant. Qu’ils 
essaient au moins une bouteille, car 
80,000 bouteilles ont été vendues 
l’an dernier el pas un traitement 
qui n’ait pas réussi. Une médecine 
comme le Sirop Allemand ne peut 
être trop connue. Demandez-le à 
votre pharmacien. Bouteille d’é
chantillon à l’essai, vendues à 10 
cents. Grandeur régulière 75. Ven
dus par tous les pharmaciens et 
marchands des Etats-Unis et du 
Canada.

Hll3 A. McDonald
m SEUtm SEUKMBTT.Maison de Modes Parisienne

521 H 11 K SiFNNKX.
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Lampes Electriques el de fantaisie à la 
moitié du prix ordinaire.

tour à 
siège4»G PHILIBERT

COMPAGNIE MANUFACTURIERE

Nationale de Cole,
t a O RUE S PAR K S,

OTTAWA.

S L’hiIMPORTAT 1lUK

Tapisseries Américaines An
glaises et Ecossaises.

celle hier p 
retoui

soc.étés
i Un

bre fc 
sinon 
Erani 
378.

COIN DES RUES DALHOUSIE ET 
ST. PATRICE, OTTAWA.

Le temps qu’il fait
La température se tient au beau 

depuis plus de huit jours et la cha 
leur n’a pas beaucoup diminué 
d’intensité ; quoique le beau temps 

très agréable cependant,il sérail 
à désirer tant pour la ville que pour 
la campagne, un peu de pluie ; en 
ce dernier endroit la végétation y 
gagnerait énormément et dans la 
ville cela ferait disparaître les nua
ges de poussière qui s'élèvent à la 
moindre brise.

Cei nture,
Tapisseries,

Peintures prépares, 
Huile.

AVIS m
etM 
tatioi 
que 1 
l’ajoi 
chaii

Ayant deci l1 d i continuer à s’occuper 
de la branche d’entrepreneur de pompes 
funèbres, comme nar le passé, M.J. Séné- 
cal, coin des rues York et Dalh u h, désir j 
annoncer au publie généralement qu'à 
dater du 1er ma', il aura constamment en 
magasin l asso liment le plus complet et 
varié d * cercueils, tentures funèbres, orne
ments de deuil, etc.

Ottawa, 4 raan» 1887

soitcamM Stic, 
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Vitres-
Hiticl’S dt peintiB en gé<é a!, CHAS. DESJARDINS Le

la pl 
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Marchand dPArticle» provenant de la .

Compagnie Manufacturière 
de Caoutchouc de Toronto

EN GROS SEULEMENT.
Marchand de toutes sortes d’articles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile, 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l’arrosage des jardins, etc., articles à 
l’usage des mouleurs, Couvertures de Voi
tures, Rugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en Caoutchouc, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,000,003 de capital.
yez pour listes de prix et escomptes.

Entrerô. et Bureau : No. 26, bloc de 
l'Hdtvl Russell, 
tario. • »

Aussi, agent pour les meilleures compa 
gn es d’assuraucas et courtier.

Ottawa, 9 lévrier 1887—la.

liKmuRm F&iftçiis

€. lu BbLIER,

En suspens
La compagnie de Nav'gat ou de 

la Rivière Ottawa dont le bureau 
pri il- i pal est à Montréal, a reçu du 
bureau d’Ottawa ua télégramme lui 
ordonnant d’arrêter tout service 
jusqu’à ce que l’eau ait baissée. 
Presque tous les quais so it inondés 
en haut de Grenville.

Antre» victime»
L’inspicteur des licences a réussi 

à prendre dans ses il U ti deux nou- 
meltre en évidenc', irasr p-écipiter veaux réfractaires à la loi de la

fermeture à heure fixe. Ils ont com 
Les imprudences sont ass z fré paru ce malin devant Son Honneur 

qnentes chez les cainjienrs l.e le magistrat de police U’Gara.

if
AV S OU BUREAU DE POSTE

PROP.
Pâté, aux huîtres de choix extra et 

r liters au Poisson,

A pirlir de c-jlte date, jusju’à nouv I 
ordre, la fermeture des malle, a glaises 
aura lieu comme suit :

Les lu: dià 6 30 h p. m. pa«* expf'di.ion d>*s 
vapeurs de la ligne Noith G'tmau Lloyd 
de New-York.

Les mercredi à 6 30 h s. p m. nar expé 
d.tion dvs vapmrs Allan ou d Dominion, 
de Rinoomki Un sac snp’éinentiiro spra
fermé à 1.40 p m.

L<
glaii 
sous 
et oi 
time 
mo. 
déjà 
soûl

DURANT LE CAREME.
Toutes les primeurs de la saison.

68. RUE METCALFE. OTTAWA. rue Sparks, Ottawa, Oo-dans le péril.J. A. GO L’IN 
Maître de Poste

P. S.—M B li^r fournira aux familles pri- 
, vées des SOUPES soit à la chopine, la 

2f. pinte on au gallon.
Bureau de Poste 

Ottawa, U mai 1887 }
i


